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S in toten of ch:lenge, he pulis ny tout le Monde a ici le neceffaire pour

î>fle by way of aicceptance:. huS yoin fe vivre . on y paye peu au Roi a-

~ N. f.rely con'eced 5 -out a bitant ne connoit point la Taille ; il
ihird ic"' \Fe îi Iý [niehe iniîde '1s

Ihid paf oY he > cle el as for i 9lu Pain bon marche'; la Viande

Ilauce, Wc lin which of iin s fo ba & le Poifon n'y font pas chcrs -

fla»in ý t' rtti>v I c demands of hontor. Mr. mais le Vin, les Etoffes, & tout ce

t. or Mr. fi. my antia is to a : qu'il faut faire veiur de Frànce, y
luidam. lie flands brclow ici lit t fi:ce ; coûtent beaucoup. Les plus à plain-

UP toa ear et wmadow, and d op a sc,

utv>lI his h>la: If he frolvivc wcil and goci; dre font les Gentilhornrnes, & les
if fall, wly nobody is to bame, it was Officiers, qui n'ont que leurs Ap-
littrey acciîidnai. Th tile îf-ir is frtrd, pointemens, & qui font charges de

.,ding to the common faying, to our m Familes. Les Femmes n'apportent

m~I~al6:sfJaion ordiiaireinent pour dot à leurs Maris

Jack Styli;h Cbfervrd, that as to Mir. Qu1na's que beaucoup d'efprit, d'amitié, d'a-

nrop of'dropping br cks on reople h , & une grande fécondité;
fie~ ~~ 'î'fdevi a vUlgîlr fiiflittte: for I ii gréens, gnd

h lie i tii : hic l bc'r fu , fr t: - m ais D ieu répand fur les M ariages

lr.îIiatîtrc to amrxtend thle'r 1.w refptaiu. doci, dlans ce pays la benédiion, qu'il ré-

ani licence tirm tiler oroper rr 1is- pandoit fur ceux des Patriaches: il

That no pcrfons ihould bc allowed ta fight faudroit pour faire fubiler de fi nom-

wjjlhlit laki out. a regular licene fom what breufes familles, qu'on y nenIt aufi
t> beacat. thie It l antd Tj.under- Of:

fi'.. That tiiv bhcld be obliged to give rwo la vie des Patriarches ; rnais le terns

or uhrce wreek notice of the intcndel ccombat en eft pa'lé. Il y a dans la Nouvelle
in the ncwsgapers. That the contendmng piar- France plus de -Nobleme, que dans

tie pblouhi fglhit tili ote ofdi:m fe, and i toutes les autres Colonies enfemble.

'li h obfeivcd, would in foile dtgore. Le Roy y entretient encore vingt-huit

Th evtg obfervepd,. of *întieree,, w compagnies des troupes de la marine,

the revlivn herc rac/ d with Ile cottîhas et trois Etats-M ajors. Plutieurs Fainil-

oF tia or0 e7 e I-ive at perent no gamtes les y ont c'te' annoblies,et il y eR refte7

refc:nbling choie of tihe ancients i excett plufieurs officiers du Re giment de Ca-.

no0w and then. a bull or bear bait, and this nan-Salieres, ce

Wîlit tic .ý viaii addition to cte lill of our gIu epel

oi-ied arnu able adndins. pays de gentilshom m es, dont la plu-

r e ifliicd Io tue ur ien oti-fe in ril C part.ne font pas à leur aife. Ils V. fe-

Seno otio i r i.urf roient enicore moins, fi le Commerce

Plan;s entitled ta fome at'nenn, Onryoung ne leur etoit pas permis, et fi la chas-

men fight ninety-nine tines oui of une hun- s et la pêche n'etoîent pas ici de dro
dred, ihotugh fear of bein, brandcd witsh commu

the epitlit of cosuard; and (ice thcy figlt commun.
to pleiafe the world, the. weorld being ithus i-

-renled in thir cecouint':r, (1hoou\di be pcrTii Après tout, c'eft un peu leur faute,
ted to attend and jutidge, in perfot of thir s'ils fouffrent de la. difette: la Terre

AS .îhl>îk the rtijea ofiniprt -ne,. tak oft bonne prefque par-totit, et l'agri-

Ase Ib thiy cf rcq ul jngs ào iper an e i ta kec culture ne fait point de'roger. Corn-

ing Chronicle, to fubitt i to ihe confidira- bien de Gentilshommes clans toutes

tion of the public. les Provinces envieroient le fort des

JONATHAN OLDSTYLE. fimples habitans du Canada, s'ils le
connoif'oient ? Et ceux qui languis.
sent ici dans une honteufe indigence,

Condition c Ctrare des Canadienfs, font-ils excuflibles de ne pas embras-

extrait des Voyages du R. P. Char/e- ser une profeflion, que la feule corrup-

V.iX faits ci 1721. tion des iou.s, et des plus faies ma1

ximes a dégrade'e de fon ancienne no-

bleffe Nous ne connoiffons point au
Il s'enfuit de-là, Madame, que


